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Prof. Dr. NICOLAS JEANDIN, Avocat, Geneve und Prof. Dr. DANIEL STAEHELIN, Advokat und Notar, Basel

Einleitung

Die Vereinigung fur Schuldbetreibungs- und Konkurs-
recht (SchKG-Vereinigung, assocation LP) hat an ihrer
13. Jahresversammlung vom 1. Dezember 2011 in Bern
zum sechsten Mal den mit CHF 5'000.— dotierten Preis
far die beste Publikation eines jungeren Forschers im
Bereiche des SchKG verliehen. Der Jury, bestehend aus
PROF. DR. ISAAK MEIER (Zurich, Vorsitz) sowie den beiden
Rezensenten, lagen unter anderem die nachfolgend in
alphabetischer Reihenfolge zu besprechenden zehn Ar-
beiten aus den Jahren 2009 und 2010 (Erscheinungsjahr
gemass den bibliographischen Angaben) vor. Den Preis
erhielten ex aequo EUGEN FRITSCHI, Verfahrensfragen bei
der Konkurseroffnung, Diss. Zurich 2010, JURG ROTH,

Sanierungsdarlehen: Nachrang, Gleichrang, Vorrang,
Diss. Basel 2009 und DOMINIC STAIBLE, Die Online-Auk-
tion als alternative Verwertungsmassnahme im schwei-
zerischen Schuldbetreibungs- und Konkursrecht, Diss.
Basel 2010.

CLAUDE AEMISEGGER, Qualifizierte Schuldurkunden und
SchKG, These Lausanne, Genf/Zurich/Basel 2009

Qualifizierte Schuldurkunden enthalten entweder die
einfache Prasentationsldausel (Recht, aber nicht Pflicht
des Schuldners, die Prasentation zu verlangen), die ein-
fache Legitimationsklausel (Recht, aber nicht Pflicht
des Schuldners, den Vorweisenden als Berechtigten zu
anerkennen), die einfache Wertpapierldausel (Pflicht
des Schuldners, nur demjenigen zu leisten, der die Ur-
kunde vorlegt), die Inhaberklausel (Pflicht des Schuld-
ners, dem Inhaber zu leisten), die Ordreldausel (Pflicht
des Schuldners, nur derjenigen Person zu leisten, deren
Name sich aus dem Urkundentext oder aus Indossa-
menten hervorgeht) oder Kombinationen verschiede-
ner Klauseln (S. 5 ff.). Nach der Definition und einem
Riickblick in die Geschichte (S. 11) gibt AEMISEGGER

einen ITherblick fiber die verschiedenen Erscheinungs-
formen dieser Papiere (S. 21 ff.).

Bezuglich des betreibungsrechtlichen Einleitungs-
verfahrens unterscheidet der Autor zwischen qualifi-
zierten Schuldurkunden mit direkten Geldforderungen
(Lebensversicherungspolice, Namensparheft, Kassen-
obligation, Anleihensobligation, Wandelobligation,
Pfandbrief, Schuldbrief, Wechsel und Check, S. 69 ff.)
und den Schuldurkunden mit indirekten Geldfor-

derungen (Fondsanteilschein, Anteilschein an einer
Genossenschaft, Urkunde ilber einen GmbH-Anteil,
Inhaberaktie, Genussschein, Partizipationsschein und
Namenaktie, S. 111 ff.). Nur erstere enthalten ohne wei-
teres einen Titel fur die provisorische Rechtsoffnung.

Beim folgenden Kapitel fiber die Pfandung stellt
sich die Frage, inwiefern qualifizierte Schuldurkunden
pfandbar sind (S. 137 ff.). Entscheidend ist hierbei, ob
die Urkunde jeweils verwertbar ist. Nicht massgebend
sind vertragliche Ubertragungsbeschrankungen. Falli-
ge Geldforderungen sind vom Betreibungsamt einzu-
ziehen, bei nicht falligen und bestrittenen Forderungen
sowie bei Nichtgeldforderungen ist die Urkunde zu
verwerten. Weitgehend analog verhalt es sich im Kon-
kurs (S. 233 ff.). Bei der Betreibung auf Pfandverwer-
tung untersucht AEMISEGGER vor allem, inwiefern diese
Schuldurkunden praktisch uberhaupt verpfandet wer-
den kOnnen. Beim Arrest gelten weitgehend die Regeln
fur die Pfandung (S. 323 ff.) und beim Nachlassver-
trag die Regeln fill- den Konkurs (S. 357 ff.). Das Werk
schliesst mit einer Zusammenfassung (S. 383 ff.) und
einem Sachregister.

Angesichts der Entmaterialisierung der Wertpapiere
durch Wert-, Buch- und Registerrechte dilrfte es sich
hierbei urn eine der letzten Arbeiten zum ldassischen
Wertpapierrecht handeln. 	 D.St.

EUGEN FRITSCHI, Verfahrensfragen bei der KonkurserOff-
nung, Diss. Zurich, Zurich/Basel/Genf 2010

Pubbee en 2010, la these de EuGEN FRITSCHI a pour titre
«Verfahrensfragen bei der Konkursereiffnung».Cette these
est, comme l'indique son intitule, consacree a l'analyse
de diverses questions de procedure en lien avec Fouver-
ture de la faillite. L'auteur s'attele a analyser successi-
vement les divers aspects juridiques auxquels se trouve
confronts le juge en charge de statuer sur une requête de
faillite. Dans son approche, l'auteur evoque sans corn-
promission de nombreux aspects delicats, ne craint pas
les ecueils et propose toujours une solution. Il convient
en outre de saluer le souci — etant rappels que la these a
ete publiee en 2010 — d'anticiper l'entree en vigueur du
CPC ainsi que de diverses modifications de la LP pre-
vues pour le l e` janvier 2011.

L'auteur commence par analyser les conditions qui
doivent preexister chez le debiteur pour qu'une pro-
cedure d'execution dirigee a son encontre debouche
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sur le prononce d'une faillite, n'hesitant pas a traiter
des dispositions particulieres qui s'appliquent en cas
de poursuite pour les dettes d'un trust ou encore de
la faillite d'un trustee (art. 284a et 284b LP). L'auteur
aborde dans un deuxieme temps, en details, la proce-
dure ordinaire de faillite (qu'il distingue de la poursuite
par voie de saisie, de la poursuite en realisation du gage
et de la poursuite pour effet de change): it mene ainsi
le lecteur sur tout le chemin qui mene de la requisition
de poursuite a la cloture de la faillite, en passant par la
commination de faillite, le jugement de faillite, le choix
de la procedure applicable (230 a 232 LP), et l'inven-
taire (tant avant la faillite [art. 162 LP], qu'a la suite du
prononce de celle-ci [art. 221 ss LP] ).

Dans un chapitre suivant, Fauteur decrit les specifi-
cites du mecanisme de la mise en faillite sans poursuite
prealable (art. 190 a 192 LP), avant d'aborder une ana-
lyse complete et detaillee des questions procedurales
soulevees par la phase du prononce de la faillite, y corn-
pris la problematique des coilts, de l'avance des frais, de
la responsabilite du requerant a raison des frais generes
par la procedure de faillite jusqu'a une eventuelle sus-
pension (art. 169 LP), tout comme la problematique de
l'assistance judiciaire.

Il s'agit d'une analyse tres methodique, fouillee, com-
plete et bien structuree. L'appareil critique est excellent,
meme si la litterature francophone semble quelque peu
delaissee. Cette analyse a la fois complete et detaillee
constitue a n'en point douter un ouvrage fort utile pour
le praticien appele a ceuvrer dans le cadre parfois si-
nueux d'une procedure de mise en faillite. N.J.

THOMAS GATTLEN, Die Verwertung zugunsten der
Glaubiger im System des Unternehmenssanierungsrechts

der Schweiz, Diss. Zurich, Zurich/Basel/Genf 2010

Publiee en 2010, la these de THOMAS GATTLEN a pour titre
«Die Verwertung zugunsten der Glaubiger im System des
Unternehmenssanierungsrechts der Schweiz». Cette these
est consacree a la realisation en faveur des creanciers
dans le systeme actuel du droit de l'assainissement de
l'entreprise en Suisse.

Apres avoir rappele quelques concepts de base en
rapport avec la realisation et avec l'assainissement, l'au-
teur s'attache a definir les limites auxquelles se heurtent
de telles realisations d'actifs survenues en dehors de
l'ouverture d'une procedure de liquidation, telle la fail-
lite. On pense tout naturellement a la revocabilite au
sens des art. 285 ss LP, analyse dans le cadre de laquelle
l'auteur se pose la question du role joue par la mise en
ceuvre de l'art. 423 CO (droit du maitre de s'approprier
les profits d'une gestion alors meme qu'elle n'aurait
pas ete entreprise dans son interet) s'agissant de definir
l'ampleur du devoir de restitution au sens de l'art. 291
LP. Toujours dans la recherche de ces limites, l'auteur
retient que les organes d'une personne morale sont sus-
ceptibles d'engager leur responsabilite dans certains cas
de realisation d'actifs en application de l'art. 717 CO

relatif au devoir de diligence et de fidelite des membres
du conseil d'administration de la SA. Enfin, ces limites
sont egalement envisagees sous l'angle du droit penal,
et plus particulierement des art. 163, 164, 165 et 167

CPS.
Apres s'etre situe dans une perspective extra pro-

cedurale, l'auteur poursuit l'analyse de sa thematique
en se placant dans le cadre de procedures d'execution
n'ayant pas pour but une liquidation, ce qui l'amene a
envisager l'ajournement de faillite (art. 725a CO) et le
sursis concordataire (art. 293 ss LP), cas de figure au-
quel vient s'ajouter — le contexte est toutefois different
des precedents - la decision prise par la masse en faillite
de poursuivre l'activite de rentreprise (art. 237 al. 3 ch.
2 LP).

Abordant la perspective de la liquidation, l'auteur
s'interesse alors a la realisation d'actifs pendant la pro-
cedure de faillite (hors l'optique de la continuation de
l'activite d'une entreprise pendant la faillite, déjà abor-
dee), ce qui Famene a analyser Fart. 256 LP. Dans ce

cadre, THOMAS GATTLEN aborde la problematique a la
fois cruciale et interessante de la realisation de gre a gre
survenant par l'entremise de personnes privees, ce que
le Tribunal federal admet en particulier pour la realisa-
tion d'oeuvres d'art. L'auteur propose une vision elargie
des conditions de mise en ceuvre d'une telle possibilite.

Par souci d'etre complet, cet ouvrage aborde la rea-
lisation lorsqu'elle survient dans le cadre de la mise en
ceuvre d'un concordat ordinaire (voir 314 al. 2 LP) de
meme que celle d'actifs decouverts ulterieurement a la
cloture de la faillite (art. 269 LP). Tout cela non sans
omettre le contexte particulier de la faillite bancaire.

Le sujet traite est interessant, l'ouvrage est serieux et
structure. On regrettera l'infime portion reservee a la
doctrine romande, tout comme la perspective exclusi-
vement descriptive dans laquelle est traite un sujet qui
n'en demeure pas mo m s allechant.	 N.J.

MARIA GJANNATASIO, Le statut des bateaux, en particulier

dans l'execution forcee, et la procedure de limitation de

la responsabilite moyennant constitution d'un fonds de

limitation, These Lausanne, Geneve/Zurich/Bale 2009

Nach einer Definition des Rechtsbegriffes Schiff (S. 11)
erlautert GIANNATASIO die Registrierung von Schiffen. Je
nach Grosse, Verwendungszweck and Fahrgebiet sind
sie entweder gernass dem Bundesgesetz Ober das Schiffs-
register (SR 747.11) in das eidgenossische Schiffsregis-
ter oder gemass Art. 15 Abs. 2 des Bundesgesetzes Ober
die Binnenschifffahrt (BSG, 747.201) in eM kantonales
Register einzutragen. In Art. 1 der Schiffsregisterverord-
nung (SR 747.111) werden diejenigen Grundbuchamter
bestimmt, welche das eidgenossische Schiffsregister zu
fiihren haben. Hochseeschiffe sind in schweizerischen
Seeschifffahrtsregister in Basel zu registrieren (Art. 17 ff.
Bundesgesetz fiber die Seeschifffahrt unter der Schwei-
zer Flagge, Seeschifffahrtsgesetz, SR 747.30). Schwei-
zerische Hochseeyachten sind in das schweizerische
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Yachtregister in Basel einzutragen (Verordnung fiber die
schweizerischen Yachten zur See, Yachtenverordnung,
SR 747.321.7).

Die Registrierung bewirkt weitgehend, dass Erwerb
und Verlust dinglicher Rechte gemass den Grundsatzen
des Immobiliarsachenrechtes durch Eintragung und
Streichung im Register erfolgen, ohne dass die Schif-
fe deswegen zu Grundstikken werden (S. 33). Dies gilt
nicht fur die kantonalen Register und fur das Yachtre-
gister (S. 41). Wichtige Konsequenz der Eintragung in
das eidgenossische Schiffsregister und in das Seeschiff-
fahrtsregister ist die Moglichkeit, Registerpfandrechte
zu errichten (S. 63 ff.). Dadurch kOnnen zwecks Fi-
nanzierung die Schiffe pfandrechtlich belastet werden,
ohne dass der Besitz dem Pfandglaubiger ubergeben
werden muss. Analog zum Bauhandwerkerpfandrecht
bestehen gesetzliche Pfandrechtsforderungen aus Ar-
beiten am Schiff fin Lohnforderungen der Besatzung
und far Forderungen aus Hilfeleistung und Bergung
gemass Art. 53 b1s Schiffsregistergesetz. Ahnliches gilt
gemass dem internationalen Ubereinkommen vom 10.
April 1926 zur einheitlichen Feststellung einzelner Re-
gan fiber Privilegien und Hypotheken an Seeschiffen
(SR 0.747.322.2), auf welcher Art. 38 Seeschifffahrtsge-
setz verweist (S. 86 ff.).

Bei im eidgenossischen Schiffsregister registrierten
Schiffen richtet sich die Zwangsvollstreckung nach den
Regeln fiber die Vollstreckung in Grundstucke (Art. 54
Abs. 1 Schiffsregistergesetz, S. 121 ff.). Zustandig ist das
Betreibungsamt am Ort des jeweiligen eidgenossischen
Schiffsregisters (Art. 55 Schiffsregistergesetz; S. 125).
Schiffe sind als Letztes zu pfanden (Art. 56 Schiffsre-
gistergesetz; S. 126). Bei der Pfandung des Schiffes ist
unverzuglich der Schiffsbrief in amtlichen Beschlag
zu nehmen. Das Schiff ist dem Betreibungsamt auf
erste Aufforderung hin zur Verfilgung zu stellen (Art.
57 Schiffsregistergesetz, S. 131 ff.). Die Betreibung
auf Pfandverwertung wird in Art. 59 Schiffsregister-
gesetz geregelt, wonach bier das Betreibungsamt von
der Zustellung des Zahlungsbefehls an die Verwaltung
des Schiffes iibernimmt (S. 138 ff.). In Konkurs ist
das Schiff vom Schiffsfiihrer unverzuglich an den von
der Konkursverwaltung bezeichneten Ort zu bringen
(Art. 60 Schiffsregistergesetz; S. 147 ff.). Bei der Ver-
steigerung eines Schiffes sind die Pfandschulden auch
dann aus dem Steigerungserlos bar zu bezahlen, wenn
sie nicht fallig sind (Art. 61 Schiffsregistergesetz). Eine
Uberbindung findet nicht statt (S. 154 ff.). Fin die im
schweizerischen Seeschifffahrtsregister eingetragenen
Hochseeschiffe gelten die vorgenannten Grundsatze
analog (S. 122). Die in einem kantonalen Register und
in schweizerische Yachtregister eingetragenen Schiffe
unterliegen den Regeln betreffend die Zwangsvollstre-
ckung in Fahrnis (S. 171 f.).

Wie in der Luftfahrt gibt es auch in der Schifffahrt
Staatsvertrage -Ober die Beschrankung der Haftung der
Schiffseigennimer fur Unfalle. Von Bedeutung sind
hierbei das Strassburger Ubereinkommen uber die Be-

schrankung der Haftung in der Binnenschifffahrt vom
4. November 1988 (CLNI, SR 0.747.206), das interna-
tionale Ubereinkommen fiber die Beschrankung der
Haftung der Eigentumer von Seeschiffen vom 10. Ok-
tober 1957 (SR 0.747.331.52) und das Ubereinkommen
1976 fiber die Beschrankung der Haftung fin Seefor-
derungen vom 19. November 1976 (SR 0.747.331.53).
Dabei kann derjenige, der haftbar gemacht wird, bei
dem Gericht oder einer sonst zustandigen Behorde ei-
nes Vertragsstaats, in dem ein gerichtliches Verfahren
gegen ihn eingeleitet wird, einen Fonds errichten und
in diesen Fonds diejenigen Betrage einzahlen, beziig-
lich deren seine Haftung in Betracht kommt. Soweit ein
derartiger Fonds errichtet ist, besteht nicht nur eine be-
tragsmassige, sondern auch eine sachliche Haftungsbe-
schrankung, in dem die Zwangsvollstreckung nur noch
in Vermogenswerte des Fonds erfolgen kann. Es soli da-
mit verhindert werden, dass der Gesamtbetrieb durch
Zwangsvollstreckungsmassnahmen blockiert wird (S.
173 ff.).

Konzessionierte Schifffahrtsunternehmen unterlie-
gen dem Bundesgesetz ither Verpfandung und Zwangs-
liquidation von Eisenbahn- und Schifffahrtsunterneh-
mungen (SR 742.211). Dieses enthat Bestimmungen
-Ober die Verpfandung (Art. 1-12; S. 275 ff., wobei mit
Zustimmung des Bundesrates eine generelle Hypothek
errichtet werden kann), die Zwangsliquidation, welche
unter der Aufsicht des Bundesgerichts erfolgt (Art. 13-
15; S. 291 ff.) und den Nachlassvertrag, wobei auch hier
das entsprechende Gesuch beim Bundesgericht einzu-
reichen ist (Art. 51-77; S. 321 ff.).

Das Werk schliesst mit Bemerkungen zum interna-
tionalen Privat- und Zwangsvollstreckungsrecht. Im
letzteren Fall geht es insbesondere um die Belegenheit,
wenn sich Registerort und tatsachlicher Standort des
Schiffes in verschiedenen Staaten befinden. Hierbei
stellt sich auch die Frage, inwiefern Zwangsvollstre-
ckungsmassnahmen am Registerort vom Staat des La-
geortes und vice versa anerkannt werden (S. 360 ff.).
Namentlich im Bereich der Spezialexekution scheinen
schweizerische Massnahmen von unseren Nachbarstaa-
ten nicht anerkannt zu werden (S. 367, FN 2483).

GIANNATASIO gelingt es, ein fur uns Binnenlander we-
nig bekanntes Rechtsgebiet iibersichtlich darzustellen.
Sie verkaapft hierbei mit Geschick die zahlreichen un-
terschiedlichen nationalen und internationalen Rechts-
quellen. Die schweizerische Rechtslage ist umfassend
dargestellt; ein grundsatzlich wiinschenswerter Buick
in das Ausland hate wohl den Rahmen der Arbeit ge-
sprengt.	 D.St.

MONIKA GUTH, Die direkte Vollstreckung von Urteilen
ohne Einleitungsverfahren, Diss. Basel, Zurich/St. Gallen
2010

Publiee en 2010, la these de MONIKA GUTH a pour titre
<<Die direkte Vollstreckung von Urteilen ohne Einleitungs-
verfahren». L'ouvrage est consacre a la thematique de
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l'execution directe des jugements, sans que ne soit ne-
cessaire une procedure prealable devant l'autorite d'exe-
cution.

L'auteur commence par une demarche de droit com-
pare qui l'amene a examiner les solutions prevalant en
Allemagne, en France, en Italie et en Angleterre.

Cela fait, MONIKA GUTH se livre a une analyse de-
tainee du paysage de l'execution forcee en Suisse qui,
a l'epoque de la publication de cet ouvrage (c'est-a-
dire anterieurement a l'entree en vigueur du CPC au
l er janvier 2011) etait gouverne par la LP (prestations
en argent), les codes de procedure cantonaux (presta-
tions in forma specifica) ainsi que par des conventions
internationales. Fort opportunement, l'auteur anticipe
la perspective de l'entree en vigueur du CPC au l er jan-
vier 2011 qui, sur ce point, est innovant puisqu'il pre-
voit une execution directe en vertu de laquelle le juge
du fond ordonne lui-meme les mesures d'execution
(art. 236 al. 3 CPC). Le theme central de l'ouvrage est
consacre a l'analyse de la question de savoir dans quelle
mesure les principes de l'execution directe issue du
CPC pourraient etre concretises au sein de la LP. Dans
un monde ideal, it devrait en effet etre possible de pas-
ser au stade de l'execution proprement dite (art. 88 LP)
sans que le creancier ne soit oblige d'utiliser la proce-
dure prealable de la notification du commandement de
payer (art. 67 ss LP) et de la mainlevee de l'opposition
(art. 79 ss LP), du moins lorsque la creance se fonde sur
un jugement executoire. La distorsion qui prevaut ac-
tuellement en droit suisse en matiere d'execution de ju-
gement portant sur l'execution en argent et sur l'execu-
tion in forma specifica n'est ni coherente ni satisfaisante.

Pour en rester sous l'angle de la LP, le creancier au
benefice d'une decision executoire devrait pouvoir ob-
tenir la saisie (art. 89 ss LP) ou la notification d'une
commination de faillite (art. 159 ss LP) en s'adressant
d'emblee et sans aucune autre demarche prealable a
1'Office, possibilite etant dorm& au debiteur de saisir
lui-méme le Tribunal de l'execution lorsqu'il entend se
prevaloir d'arguments faisant obstacle a l'execution, a
l'instar de ce que prevoit l'art. 337 al. 2 CPC pour les
prestations in forma specifica. Cette saisine du juge de
l'execution dans le cadre de la LP devrait etre possible
dans un delai de dix jours suivant la reception de l'avis
de saisie (art. 90 LP), respectivement de la commination
de faillite (art. 159 LP). Pour le surplus, la LP dispose
d'ores et déjà de garde-fous tels que les art. 85, 85a et
86 LP.

L'auteur releve enfin, a juste titre, que la mise en
oeuvre de la Convention de Lugano revisee concomi-
tamment a l'entree en vigueur du CPC permet desor-
mais — ce qui n'etait jusqu'ici pas possible s'agissant de
prestations en argent — d'obtenir des mesures conserva-
toires sans audition prealable de la partie succombante
par le biais de l'art. 271 al. 1 ch. 6 LP, applicable pour
tous les titres executoires (peu importe qu'ils relevent
ou non de la Convention de Lugano).

La these de MONIKA GUTH propose une demarche
claire et coherente, dont Pefficacite est renforcee par
une veritable approche de droit compare. L'appareil
critique est etendu et l'auteur a le merite d'emettre des
propositions dont l'adoption permettrait sans aucun
doute d'aboutir en Suisse a un systeme d'execution
forcee uniforme et coherent. Sa mise en oeuvre devra
toutefois passer par un veritable «choc culturel» en
Suisse: l'abandon de la procedure de poursuite prea-
lable, actuellement imposee au creancier alors meme
qu'il est au benefice d'un titre executoire. 	 N.J.

OLIVER HARI, Le commissaire au sursis dans la proce-
dure concordataire (art. 293 ss LP), Statut fonctions et
responsabilite, Avec une analyse de l'activite des manda-
taires nommes par la FINMA en cas d'insolvabilite d'un
assujetti, These Neuchatel, Geneve/Zurich/Bale 2010

OLIVER HARI'S Studie befasst sich mit dem Sachwalter
in der Nachlassstundung. Der Sachwalter erfullt eM of-
fentliches Amt (S. 25 ff.), unterliegt den Ausstandsvor-
schriften von Art. 10 SchKG (S. 35 ff.), untersteht der
Aufsicht der Aufsichtsbehorde (S. 53 ff.), hat Anspruch
auf ein Honorar (S. 63 ff.), das jedoch im nachfolgen-
den Konkurs weder privilegiert ist, noch eine Masse-
forderung darstellt, womit der Sachwalter immer einen
Vorschuss verlangen sollte), lost die Staatshaftung von
Art. 5 SchKG aus (S. 77 ff.) und kann sich strafrechtlich
verantwortlich machen (S. 85 ff.).

Bei der Auswahl des Sachwalters untersucht der Au-
tor inwieweit das Gebot der Rechtsgleichheit zu beach-
ten ist (theoretisch, S. 109 ff.), ob das Binnenmarktge-
setz zur Anwendung gelangt (negativ, S. 111 f.), und
diskutiert die Zulassigkeit erganzender kantonaler Be-
stimmungen (S. 116 ff.).

Sodann beschreibt HARI u.a. die Aufgaben des provi-
sorischen Sachwalters (S. 127 ff.), dies Uberwachungs-
funktionen des definitiven Sachwalters (S. 132 ff.),
das Schicksal von laufenden Betreibungen und Pro-
zessen (S. 155) und die Verrechnung in der Stundung
(S. 163 ff.). Es folgen Ausfuhrungen zu den Auswir-
kungen der Stundung auf das Schicksal von Vertragen
(S. 167 ff.): Keine Anwendung von Art. 208 SchKG
(Falligkeit aller Forderungen), keine Anwendung von
Art. 211 Abs. 1 SchKG (Umwandlung von Real- in
Geldforderungen; anders ROBERT—TISSOT im nachfol-
gend rezensierten Werk), Anwendbarkeit von Art. 83
OR (Moglichkeiten bei Zahlungsfahigkeit der Gegen-
partei, vom Autor falschlicherweise cautio iudicatum
solvi genannt), Anwendbarkeit von Art. 107 (Riick-
tritt bei Verzug), keine Moglichkeit der Kundigung aus
wichtigen Grunden, analoge Anwendung von Gesetzes-
bestimmungen betreffend das Schicksal von Vertragen
im Konkurs.

Es folgt eM ausffihrliches Kapitel Ober die Ober-
tragung des Geschaftsbetriebes oder von Teilen davon
wgirend der Stundung (S. 179 ff.). Diese bedarf als
Verfiigung Ober Anlagevermogen der Zustimmung des



Literatur	 Z•Z•Z 2013 63

Nachlassrichters (Art. 298 Abs. 2 SchKG). Sie sollte zu-
dem erst erfolgen, nachdem das Inventar erstellt und
die Passiven auf Grund der Geschaftsbiicher proviso-
risch eruiert worden sind. Besonders dargestellt wird
hierbei die Rechtsstellung der Aktionare (die ihre Rech-
te zu Gunsten der Glaubiger verloren haben) und Ar-
beitnehmer (Art. 333 OR). Falls Immobilien wahrend
der Stundung mit Zustimmung des Nachlassrichters
verkauft werden, hat dies auf dem Wege eines privat-
rechtlichen Vertrages zu geschehen, soweit ein ordentli-
cher Nachlassvertrag (Dividendenvergleich) angestrebt
wird. Wenn indes ein Liquidationsvergleich in Aussicht
genommen wird, kann die Verwertung sowohl privat-
rechtlich, wie auch durch zwangsvollstreckungsrecht-
liche Versteigerung vorgenommen werden (S. 199 ff.).

Bezitglich des Verfahrens behandelt HART die Nach-
lassstundung von der Publikation (S. 203 f.), fiber die
Protokollierungspflichten des Sachwalters (S. 206 ff.),
Antrage auf Verlangerung (S. 210 ff.) und Wider-
ruf (S. 213 ff.) der Stundung, Inventaraufnahme (S.
216 ff.), Schuldenruf (S. 222 ff.), Feststellung der Pas-
siven (S. 225 ff.), Einberufung und Durchfiihrung der
Glaubigerversammlung (S. 231 ff.), bis zum Zwischen-
und Schlussbericht (S. 257 ff.).

Es folgt eine (kurze) Darstellung der Anerkennung
auslandischer Nachlassstundungen (S. 267 ff.). Die
Hauptfragen sind bier, inwieweit fur die in der Schweiz
belegenen Vermogenswerte vom Schweizer Gericht ein
Sachwalter einzusetzen ist und ob die Anerkennung
eines auslandischen Nachlassvertrages immer zur Bil-
dung einer Partikularmasse gemass Art. 170 ff. IPRG
fiihren muss.

Das letzte grosse Kapitel behandelt die von der
FINMA eingesetzten Untersuchungs- und Sanierungs-
beauftragten gemass Art. 26 Abs. 1 lit. b und Art. 28
Abs. 3 BankG, die keine Zwangsvollstreckungsorgane
mit Verfugungskompetenz sind, sondern blocs der «be-
waffnete Arm der FINMA» (S. 279 ff.).

Das Werk schliesst mit einem Ausblick auf die Revi-
sion des Sanierungsrechts in der Fassung der bundes-
ratlichen Botschaft vom 8. September 2010.

Die Arbeit enthalt fiber seinen Titel hinaus eine
umfassende Darstellung der Nachlassstundung. Man
sieht, dass der Autor nicht nur theoretische Kenntnisse,
sondern auch praktische Erfahrungen von der Materie
hat. Die Arbeit wird auch nach der moglichen Revisi-
on des Sanierungsrechts ihre Bedeutung beibehalten,
wenn man auch hofft, dass der Autor, der inzwischen in
Neuchatel als Professor tatig ist, dann eine Neuauflage
in Angriff nehmen wird. Zu kritisieren ware, dass das
mit dem Preis der SchKG-Vereinigung ausgezeichnete
Werk von LUKAS BOPP, Sanierung im internationalen In-
solvenzverfahren der Schweiz, Diss. Basel 2004, wohl im
Text zitiert, jedoch keine Aufnahme in das (im ubrigen
sehr umfassende) Literaturverzeichnis fand und dass
die Werke des Rezensenten im Literaturverzeichnis mit
denjenigen seines Vaters Adrian vermischt und einzig
unter dessen Namen aufgefuhrt wurden. 	 D.St.

MARC J. JEKER, Die Konkurs- und strafrechtliche Aufar-
beitung der Kriminalinsolvenz, Diss. St. Gallen, Zurich/
St. Gallen 2009

Im Umfeld vieler Insolvenzen finden strafrechtliche
Handlungen statt. Es ist teilweise auch durchaus an-
spruchsvoll, im Umfeld einer Insolvenz unter anderem
die Klippen des betrilgerischen Konkurses und Pfan-
dungsbetruges (Art. 163 StGB), der Glaubigerschadi-
gung durch Vermogensminderung (Art. 164 StGB), der
Misswirtschaft (Art. 165 StGB) und der Bevorzugung
eines Glaubigers (Art. 167 StGB) zu umschiffen. Wah-
rend in Deutschland die Staatsanwaltschaft beinahe in
jedem Insolvenzfall ermittelt, ist dies in der Schweiz
(noch) nicht der Fall.

Vor diesem Hintergrund untersucht JEKER die kon-
kurs- und strafrechtliche Aufarbeitung der Kriminalin-
solvenz. Ausgangspunkt waren dabei die Versendung
von 237 Fragebogen an die Vollstreckungs- und Straf-
verfolgungsbehorden mit einer Rucklaufquote von
knapp 23 % (S. 7 f.).

Nach einem Uberblick ilber das Konkursverfahren
(S. 11-149) und die einzelnen in Frage kommenden
Straftatbestanden (S. 150-234) folgt eine Darstellung
des Strafverfahrens aus der Perspektive der Geschadig-
ten (S. 235-251) sowie Fallbeispiele far die strafrechtli-
che Aufarbeitung (S. 252-259). Das Werk schliesst mit
einem Kapitel -Ether die Zusammenarbeit von Vollstre-
ckungs- und Strafverfolgungsbehorde in der Abwick-
lung einer Kriminalinsolvenz (S. 260-274) und Schluss-
betrachtungen (S. 276-281).

Der Autor postuliert hierbei eine automatische Uber-
weisung von eingestellten Konkursverfahren an die
Strafverfolgungsbehorde (S. 279). Des Weiteren kommt
er zum Schluss, dass die Kriminalinsolvenz ein zwar
seltenes, in seinen volkswirtschaftlichen Auswirkungen
aber umso schwerwiegendes Problem darstelle. Auffal-
lig sei, dass der typische Tater sein Tatmuster vielfach
wiederhole und immer wieder neue Unternehmen zum
gleichen kriminellen Zweck grunde. Daher solle es ver-
urteilten Tatern und deren Strohmannern verunmog-
licht werden, neue Firmen zu grunden (S. 280). D. St.

FABRICE ROBERT-TISSOT, Les effets du concordat sur les
obligations, Analyse en particulier des effets du concor-
dat sur les contrats, These Fribourg, Geneve/Zurich/Bale
2010

ROBERT-TISSOT beginnt seine Dissertation im 1. Teil mit
einer Darstellung des Nachlassvertrages (S. 11 ff.). Ent-
gegen der herrschenden Lehre postuliert er hierbei zu
Recht, dass bei einem Nachlassvertrag mit Vermogens-
abtretung Zivilprozesse analog Art. 207 SchKG sistiert
werden sollten (S. 141 ff.).

Es folgen im 2. Teil die Wirkungen des Vertrages auf
die Verbindlichkeiten des Schuldners, aufgeteilt in:
– Schulden, die vor der Gewahrung der Stundung ent-

standen sind (Nachlassforderungen, S. 235 ff., mit
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einer umfassenden Analyse wann Forderungen ent-
stehen);
Schulden, die wahrend der Stundung entstanden
sind (Masseschulden, wenn mit Zustimmung des
Sachwalters entstanden, Art. 306 Abs. 2 Ziff. 2 und
310 Abs. 2 SchKG, ansonsten Nachlassforderungen,
Art. 310 Abs. 1 1. Satz in fine SchKG; S. 281 ff.);

– Schulden, die nach richterlicher Genehmigung ei-
nes ordentlichen Nachlassvertrages entstanden sind,
wozu nach Auffassung des Autors auch Raten aus
Dauerschuldverhaltnissen far diesen Zeitraum ge-
hOren (keine Einschrankungen, S. 319 ff.);

– Schulden, die von der Masse nach Genehmigung
eines Nachlassvertrages mit Vermogensabtretung
eingegangen oder tibernommen worden sind (Mas-
seschulden, «Dettes de la masse», S. 323 ff.) und
schliesslich
Schulden, die nach Genehmigung eines Nachlass-
vertrages mit Vermogensabtretung entstanden sind,
aber weder von der Masse eingegangen, noch tiber-
nommen worden sind (nach Auffassung des Autors
keine Nachlassforderungen, sondern nur den Nach-
lassschuldner persOnlich betreffende Forderungen,
«Dettes dans la masse», S. 325 ff.; fiinf Ausnahmen:
1. Mietzinsforderungen, soweit sie noch durch ein
Retentionsrecht geschiftzt sind; 2. Forderungen des
Mieters, wenn nach der Verwertung der Erwerber,
der Immobilie den Mietvertrag vorzeitig auflOst;
3. Forderungen der Arbeitnehmer wegen vorzeiti-
ger AuflOsung des Arbeitsvertrages; 4. Forderungen
der Arbeitnehmer fiir Riickgabe von Sicherheiten;
5. Forderungen aus einem Leibrentenvertrag). Der
Autor anerkennt selbst, dass diese Losung bei Forde-
rungen aus Dauerschuldverhaltnissen nicht befrie-
digend ist und begriisst den neuen Art. 211a SchKG
gemass Botschaft vom 8. September 2010 (S. 380 ff.).
Bei Dauerschuldverhaltnissen werden im Falle eines
Vertragseintrittes nur die nach richterlicher Geneh-
migung des Liquidationsvergleiches entstandenen
Forderungen Masseschulden (S. 374).

Im 3. Teil behandelt ROBERT-TISSOT das Schicksal der
Vertrage im Nachlassvertrag. Es geht hierbei urn die fol-
genden aus dem Konkursrecht her bekannten Sachver-
halte:

Keine automatische Auflosung der Vertrage, ausser
das Gesetz sehe dies ausdriicklich vor. Im Falle ei-
ner gesetzlichen AuflOsungsldausel unterscheidet der
Autor je nach Vertragstypus, ob diese bereits mit der
Stundung oder erst bei Genehmigung eines Nach-
lassvertrages mit Vermogensabtretung oder auch bei
Genehmigung eines ordentlichen Nachlassvertrages
ihre Wirkung entfaltet (S. 424 ff.).

– Der Vertragsrlicktritt gemass Art. 107/109 OR ist
wahrend der Stundung moglich, aber nach Geneh-
migung eines Liquidationsvergleichs nicht mehr zu-
lassig (S. 417,473 ff.).

– Zulassigkeit von Vertragsklauseln fiir den Insolvenz-
fall, soweit damit nicht dem Vertragspartner eine

Mehrleistung versprochen wird, auf die er ansonsten
keinen Anspruch hat (S. 433 ff.).
Einrede der Zahlungsunfahigkeit (Art. 83 OR, S.
449 ff.), wobei hier ein Riicktritt wahrend der Stun-
dung entgegen der herrschenden Lehre Anspruch
auf Schadenersatz geben soil (S. 456).
Mit Genehmigung eines Nachlassvertrages sollen die
vor der Stundung entstandenen Realforderungen in
Geidforderungen umgewandelt werden (Art. 211
Abs. 1 SchKG, S. 461 ff.) und zwar nach Auffassung
des Autors auch im Falle eines Dividendenvergleichs
(anders HARI im vorstehend rezensierten Werk und
die h.L.). Vorbehalten bleiben besondere Bestim-
mungen im Arbeits- und Mietrecht (S. 464 ff.).

Es folgen Ausfiihrungen zu den einzelnen Vertragen
mit einer Darstellung, inwiefern die dargestellten allge-
meinen Grundsatze durch Spezialnormen ersetzt wer-
den (S. 477-843).

Das Werk schliesst mit einer Zusammenfassung
(S. 845 ff.), Vorschlagen de lege ferenda, wobei insbe-
sondere eine detaillierte Regelung vorgeschlagen wird,
wann genau im Laufe eines Nachlassverfahrens ein Ver-
trag von Gesetzes wegen aufgelost wird (S. 863 ff.), und
einem ausfahrlichen Schlagwortregister.

Es handelt sich bei dieser (mit dem Prof. Walther
Hug-Preis ausgezeichneten) Arbeit urn ein ausserst ge-
wissenhaftes Werk; es wurde die gesamte Judikatur und
Literatur umfassend verarbeitet. Jurisprudenz ist sam-
meln und ordnen, dies ist ROBERT-TISSOT hervorragend
gelungen. Die Systematik ist in sich stimmig, die Spra-
che klar und leicht verstandlich.

Kritisieren mag man, dass der Autor de lege lata
der Theorie folgt, wonach Forderungen aus Dauer-
schuldverhaltnissen, die nach der Genehmigung eines
Liquidationsvergleiches entstanden sind, keine Nach-
lassforderungen, sondern Forderungen gegen den
Nachlassschuldner personlich sind, obwohl dies vom
Autor selbst als unbefriedigend bezeichnet wird und in
der Praxis (z.B. bei der Liquidation der Swissair) auch so
nicht immer gehandhabt wird.

Irritierend wirkt auf den ersten Buick der Umfang des
Werkes von 907 Seiten (Mid. Schlagwortregister). So-
weit jedoch das Konzept des Autors verfolgt wird, zuerst
einen allgemeinen und dann einen besonderen Teil zu
verfassen und hierbei alle Eventualitaten und die gesam-
te Judikatur und Doktrin zu verarbeiten, war eine
zere Fassung nicht moglich. Die Arbeit enthalt auch kei-
ne Redundanzen, sondern prazise Verweisungen. Man
wird von ROBERT-TISSOT gewiss wieder hOren. 	 D. St.

JURG ROTH, Sanierungsdarlehen: Nachrang, Gleichrang,
Vorrang, Diss. Basel, Basel 2009

Publiee en 2009, la these de JURG ROTH a pour titre «Sa-
nierungsclarlehen: Nachrang, Gleichrang, Vorrang». Cette
these est consacree a un sujet d'actualite – le pret d'as-
sainissement – compte tenu notamment de la revision
desormais aboutie du droit suisse de l'assainissement.
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L'auteur commence par decrire les situations de crise
au sein d'une entreprise, dont la resolution necessite
l'obtention de «new money» a defaut de quoi l'insolvabi-
lite pourrait devenir definitivement consommee. Or, les
diverses parties prenantes liees a l'entreprise ont la plu-
part du temps des interes ts convergents qui les menent
preferer la perspective d'un assainissement plutot que
celle d'une liquidation (creancier, partenaire contrac-
tuel, membre du conseil d'administration, etc.). La dif-
ficulte de l'exercice reside dans rid& que l'entite solli-
citee en vue de l'octroi d'un pret sera bien souvent tress
reticente a s'executer compte tenu des difficultes dans
lesquelles se trouve l'emprunteur. En d'autres termes,
quelles sont les perspectives de remboursement aux-
quels peut s'attendre le préteur?

Dans certaines circonstances, la creance en rem-
boursement du pret d'assainissement sera postposee
(Nachrang) de facon a placer certains creanciers devant
leurs responsabilites et a ne pas porter prejudice aux
expectatives de repartition des actifs en faveur de tiers
creanciers si une faillite devait neanmoins etre pronon-
cee. Une autre optique consiste a s'assurer que le préteur
en vue d'un assainissement soit, en cas de liquidation
ulterieure, au moms place sur un pied d'egalite par rap-
port aux creanciers preexistants (Gleichrang). La troi-
sieme optique consiste a assurer aux mimes preteurs
un privilege vis-à-vis des autres creanciers (Vorrang)
lorsque cette solution seule permet d'obtenir un tel prét.

Dans une partie subsequente, l'auteur se livre a une
analyse detainee des enjeux du pret d'assainissement a la
lumiere de la reforme du droit de l'assainissement en vi-
gueur en Allemagne depuis le 1 er novembre 2008, avant
de se lancer dans une analyse de droit compare avec
d'autres pays (Autriche, Italie, Espagne, USA, Royaume-
Uni et France notamment).

S'ensuit une analyse economique des enjeux sous
deux approches differentes: l'OAR (Okonomische Ana-
lyse des Rechts) et BLE (Behavioral Law and Economics).
L'auteur compare ces deux perspectives avant de se lan-
cer dans une analyse economique tress technique et tress
poussee des enjeux juridiques du renouvellement de ca-
pital a la lumiere des nombreux interests, parfois contra-
dictoires, qui y sont lies, tout en abordant ces problema-
tiques dans le processus d'un assainissement.

Sur la base de ces analyses tress completes ainsi que
de son approche de droit compare, l'auteur aborde le
theme sous l'angle du droit suisse. Tout d'abord de lege
lata: l'ouvrage propose une etude complete des per-
spectives juridiques du renouvellement de capital dans
l'optique du Nachrang, non sans aborder la problema-
tique delicate de prestations operees a l'interieur d'un
groupe de societes en vue d'assainir telle ou telle entite
du groupe. Toujours de lege lata en droit suisse, l'auteur
se place ensuite dans la perspective opposee consistant
a octroyer un privilege au pourvoyeur d'un pret d'as-
sainissement, tout en en analysant les consequences au
gre des diverses issues procedurales auxquelles pourra
mener la tentative d'assainissement (ajournement de
faillite, faillite, procedure concordataire).

Fort de tous ces constants, l'auteur emet alors di-
verses propositions de lege ferenda a l'attention du le-
gislateur qui – a l'epoque, puisque le processus legislatif
est desormais acheve – etait en charge de la revision du
droit suisse de l'assainissement. Pour l'essentiel, ces pro-
positions consistent a se premunir contre des tentatives
d'assainissement paraissant d'emblee infructueuses,
tout en formalisant certaines exigences incontournables
si on songe a maximiser les chances d'une procedure
d'assainissement fructueuse: prevoir une phase de sur-
sis commencant suffisamment tot pour s'assurer d'une
certaine efficience du processus, adapter le droit de la
faillite a ces nouvelles donnees (en particulier quant aux
effets de la faillite sur les contrats) et faciliter l'obtention
de capitaux pendant les periodes de crise necessitant un
assainissement.

Tant le sujet traite par JURG ROTH que la methode uti-
lisee rendent l'ouvrage fort interessant. Le serieux de la
demarche est appuye par un appareil critique tress etendu
comprenant egalement – ceci est a saluer – de references
substantielles a la doctrine francophone. Méme si l'on
peut penser qu'une structure allegee aurait permis un
ouvrage un peu moms volumineux, on est impressionne
par la qualite de l'analyse a la fois approfondie, variee et
multidisciplinaire. A ce titre, tant les nombreuses refe-
rences a des concepts de mathematique financiere que
l'approche sous l'angle du droit economique conferent
a cet excellent ouvrage un aspect novateur qui en rend la
lecture tress profitable.	 N.J.

DOMINIC STAIBLE, Die Online-Auktion als alternative Ver-
wertungsmassnahme im schweizerischen Schuldbetrei-
bungs- and Konkursrecht, Diss. Basel, Zurich/St. Gallen
2010

Publiee en 2010, la these de DOMINIC STAIBLE a pour
titre «Die Online-Auktion als alternative Verwertungs-
massnahme im schweizerischer Schuldbetreibungs- and
Konkursrecht». L'ouvrage est consacree a une institution
appelee a prendre de l'importance, a savoir les ventes
aux encheres online, dont l'auteur se demande si elles ne
pourraient pas s'envisager comme une alternative dans
le cadre des modalites d'execution qui prevalent au sein
de la LP.

L'auteur commence par proposer une analyse econo-
mique du processus des encheres puis aborde les moda-
lites qui regissent les ventes aux encheres online. S'ensuit
une approche juridique de la realisation dans le contexte
du droit suisse de l'execution forcee, envisagee sous
l'angle des encheres forcees, de la vente de gre a gre (art.
130 et 256 LP), de la session du droit d'agir (art. 260 LP),
de la dation en paiement (art. 131 al. 1 LP) ainsi que de
procedures speciales de realisation concernant les droits
de propriete intellectuelle, l'usufruit ou encore les indi-
visions (art. 132 LP). L'auteur procede a une analyse de
la nature juridique de l'acte d'adjudication, tout comme
de la vente de gre a gre, puis parvient a la conclusion,
sources jurisprudentielles et doctrinales a l'appui, qu'en
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soi la delegation du processus d'adjudication a des per-
sonnes privees est possible, selon certaines modalites.

Sur la base de ce constat, l'auteur aborde la question
des encheres forcees par internet de lege lata. L'auteur
se penche sur la nature juridique du contrat conclu
entre Forganisateur de la vente online et le vendeur, qui
ne saurait etre qualifie de commission (art. 425 ss CO),
et souligne que l'adjudication online operee par l'au-
torite d'execution ne saurait valoir transfert du droit
d'adjuger proprement dit, acte d'execution forcee qui
demeure l'apanage de l'Office. En tout etat de cause,
de telles ventes aux encheres devraient s'assimiler a un
contrat de vente au sens de l'art. 184 CO, etant souligne
que les conditions generales imposees par le titulaire de
la plateforme au sein de laquelle s'opere la vente online
doivent etre qualifiees de stipulation pour autrui (art.
112 al. 1 CO) vis-à-vis de Falienateur (qui pourrait titre,
en l'espece, l'Office des poursuites). La transposition de
ces principes dans le cadre d'une procedure de realisa-
tion au sens de la LP n'est pas sans presenter quelques
ecueils. Il faut a tout le moins l'accord des creanciers,
tandis qu'une telle operation implique ineluctablement
l'obligation pour l'autorite d'execution de se soumettre
aux conditions generales du titulaire de la plateforme.
Les eventuels manquements de ce dernier sont-ils sus-
ceptibles d'engager la responsabilite du canton au sens
de l'art. 5 LP? L'auteur repond par la negative a cette
question dans la mesure ou le titulaire de ladite plate-
forme ne saurait etre assimile a un auxiliaire du propose
au sens de l'art. 5 al. 1 LP.

Dans une derniere partie, l'auteur se livre a une ana-
lyse de lege ferenda du processus d'adjudication online.
Dans cette perspective, DOMINIC STAIBLE retient tout
d'abord la necessite par l'Office de passer par une plate-
forme preexistante (on aurait pu penser a une plate-
forme geree par l'Office directement, mais l'institution
pourrait ne pas titre efficiente quant au processus de
fixation du prix). L'auteur propose les modifications
necessaires des art. 125, 126 et 257 LP en vue d'offrir
un support juridique adequat a cette nouvelle institu-
tion, tout en suggerant l'adoption d'une ordonnance
specifiquement consacree a la realisation forcee de biens
meubles par internet. Aucun ecueil n'est evite, et la re-
glementation propos& a le merite d'aborder le sujet
sous ses nombreux aspects, y compris la mise en oeuvre
du principe de la couverture (art. 126 LP), certaines mo-
dalites du deroulement des encheres, la problematique
des frais et emoluments, sans oublier les aspects tenant
a des situations internationales.

Toujours dans la perspective de lege ferenda, l'au-
teur aborde la question delicate de la realisation d'im-
meubles par le biais d'encheres online, laquelle souleve
des obstacles supplementaires importants, en particu-
lier s'agissant de la portee de Fart. 58 al. 3 ORFI, sans
compter la necessite de concretiser des processus in-
contournables tels que la double mise a prix (art. 142
LP) ou encore l'exercice de droits de preemption legaux
(art. 60a ORFI). L'analyse de ces obstacles amene fina-

lement l'auteur a renoncer a la possibilite de ventes aux
encheres online en rapport avec les immeubles.

Il s'agit d'une these remarquable qui s'appuie sur une
structure a la fois rigoureuse et dynamique menant tout
naturellement le lecteur aux conclusions telles que pro-
posees. L'approche de lege ferenda est d'autant plus inte-
ressante qu'elle est precise et traite la quasi-totalite des
aspects lies a la vente aux encheres online qui, a tout le
moms pour les meubles, pourrait avoir un certain ave-
nir devant elle dans le cadre de procedures d'execution
forcee.	 N.J.


	Page 1
	Page 2
	Page 3
	Page 4
	Page 5
	Page 6
	Page 7
	Page 8

